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cultures payantes.

Sours le titre, M. James. Wilson), dans
lo Homestead <le lowa, (lit crn substance,
que l'encombrement graduel de toutes les
branches de l'industrie agricole et lit con-
curence plus serrée qui en ebt la consé-
quence ainèra bien vite le temps où on nie
trou% era de profit qu'à produire les meil-
leurs qualités dans chaque ligne.

Les chevaux de trait léger rc paient
pas.

Les vaches à 150 lbs de beurr e on mo-
yenne nie paient pas ;

Les bSeufs vendus à 3 ý cents la livre nie
paient pas

Les meor" élevés seulement pour la
laine ne paient pas;

Les porcs mal engraissés ne paient las
Vingt. cinq miinets de blé dinde à l'acre ne
paient pas;

Plus de deux acres de pâture pour une
vache ne paient pas;

Et pourtant combien de fermiers n'ob-
tienne pas de meilleur résultats.

Mafiis il y a des fermiers qui élèvent des
chevaux de 1600 lbs et les vendent $200 ;
des fermiers qui obtiennent d'une vache
400 lbs de beurre ; des fermiers qui ven-
dent des boeufs de 30 mois pesant 1400 lbs;-
d'autres qui mettent des agneaux de 6
mois à 100 Ibs et le vendent 6 cents ; quel-
ques-uns nourrissent une vache tout l'été
sur un acre de pâturage ; d'autres obtien-
ne 80 minets de blé d'inde bo l'acre.

Les premiers sont malheureux et les se-
conds prospèrent.

Ce que les uns font, tout le monde peut
le faire. Mais atteindIre le sommet de la
production demande des études. LVéle-
veur'de chevaux doit s.w'cir quel genre de
chevaux convient à son marché ; le laitier
doit savoir choisir et nourrir les vaches à
lait ; l'engraisseur doit écarter les tau-
reaux de rien, s'il Yeu' parvenir aux grosI
poids et aux gros prix. Seuls les nourris-
tours habiles évitent les maladies chez les
porcs. Seul le cutivateur qui a une prai-
rie Ott -un pâturage à labourer obtiendra
une grosse rocolte de blé d'inde sur une
vieille terre. Seuls les moutons de race
de boucherie donneront dos agneaux de
100 lbs.

A&ucuni homme n'atteindra le sommet
dlans aucune branche d'agrêculttue, à mo-
ins d'Otre aussi au fait de sa beotgno que
le sent de la leur les hommes que l'on
choisit ponr en faire des magiatrats'de la.
cour supre.

PMUR RIEf.

Adèle à-son prétcudant%-Non,' Jtoseph;o
quc.icille je veus aime beaucoup, je ne puis
me séparer de mua niére Nous ne serez

jamais capable d'être aussi bon qu'elle l'à
été pour moi-

.Joseph ne songeant qu'à la convaincre.
Je vous (lis que oui. Devenez ina femme

et je serai si bon qno <vous rerrer que je
la battrai, votre mère.

I.. -wr.--Qu'est.ce que ça veut dire,

Jones ?
Jones.-Je lui ai fait trop brusqiuement

une demande en mariage.

Broivn.-~A-t-elle accepté ?
Jones.-Non, elle a perdu connaissance
auparavant.

Brown.-Dans ce cms-là~, il est encore
temps que tu te sauves avant qu'elle ne
revienne à elle.

Homme d,affatiresà un traiap tenace-

Voilà assez longtemps que .vous me rete-
nez ; v'ous m'avez fait perdre mon train.

Ne savez-vJous pas que le temps C'est de
l'argent.

Le trar.ip.-Je le sais; je voudrais fai-
re changer pour de l'argent dur deux lieu-

ras et demie de mon temps.

Confidence.
Et il vous aimait 1
Je cois bien 1il me disait mêmne sou-

vent, " lComme le lievre, je meurs oà je
m'attache..."

Et qu'a-t-il fait?
nl s'est pendu!
Voilà un homme de parole.!

Le père Françýois déclare tout haut que

le conseil municipal, dont il fait partie, a
décidé qu'une pension viagère do 1,000 fr.
serait accordée aux deux premières per-
sonnes qui étrenneront le nouveau cimetiè-

re.
GageotTs. s'écrie la mére Micbiel, <lue ça

tombera encore à des richards!

Un,1 bien joli lastu dans une lettre de
faire part -

Mme veuve Z.... a l'honneur de vous
faire part du mariage de sa fille, Virginie

Z... avec M. 'L..
Et tout au lms de la lettre:- Priez pour

elle l1"

Un ivrogne est malade.
Quel temps fMit-il?7 demande-t-il.

JLe ciel est gris.JAh 1 comme je voudrais ê.tre à ma plat*e!
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Syndic officiel pour la Province de
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Radigor & Cie.
MARCHANDS

de vins liqueurls & oilgrops.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.

ROTEI11 I}1RANI) UENI L
Coin des rues Fort et Oraharne,

Winnipeg, Manitoba.

Cètte grande mai=o), toute meublée de neuf,
est tenue avec tout le soin que Puissent désirer
les voyageurs.

L'établissement n'est qu'à~ ieIqueî pas de
La gare du IlNortliern Poificlc

PRIX :-S.0PAR JOURL
ARTHUR SYL VAIN,

lan 1~.9propriétaire

Â. 0 arrllthers,
TAINIEIR MVT !k 11RIIM

de peaux laines etc- Bureau
et entrepot, Ne. 38 Rue Jemi-
mna, Winnipeg.

Le plus haut prix du marché sera payés
aux cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patrcnsge.


